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De la Direction 
des capitaux roulant 
des Livres de l'Etat 

Aux professeurs 
et aux élèves 

Èn vue d'assurer une laclllté aux 
proleHeura et aux élèves de• éco­
les de la zone de Beyotla, un lie• 
de vente a été créé au magasin 

FINANCIER 0 ·,: 1 S QIR "Photo-Sport,,. POLITIQUE ET U AvlseneatdonnéauxlntéreH'I· 

~~~~----------------------------------------iiiiiiiii---iiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ 
l'Allemagne a-t-elle Le Président du Conseil au Hatay _le retour à l'heure normale_ 

renoncé à son action 
siS ~~ntre lAngleterre ? 

Il annonce à la population la visite 
prochaine du Chef National 

Ankara, 2. A.A.- Selon une 

décision prise par le Conseil 
des ministres, l'heure normale 
sera rétablie en Turquie dans la 
nuit du 5 au 6 octobre. 

le Qén1~ral Ali lhsan Sâbis M. Serrano Suner à Rome. 

L ' ~~---' j Antakya, 2. A. A. - Le Président du donné en son honneur à l'hôtel ch\ tou-
~ ,\..~énëral Ali lhsan Sâbis écrit dans Comeil, Dr ~efik Saydam, a~c.ompagné risme. Ce diner fut suivi d'une récep-

' asvïr·, Erk· • de M. Nazm1 Topçuog-lu, ministre du tion orraniséo dans le jardin du Konak 
L ar > • f b" . . t d ·1 t es . . I Commerce,du ch• de son ca ine_t pnve e u VI are • 

Il a eu hier un entretien 
comte Ciano à Palazzo 

avec la 
Chigi 

i l~ Preparattfs d,invasion de son aide-de-camp, a honore Antaky• La io1e règne dans tout le Hatay. ~a 
t~r, t Anglais constatent au cours de de sa présence. population fête l'arrivée du , ~r Reftk I Rome, z. A.A- Stefani. - Le mini'i-
~llifsec~~naissances aériennes les pré· La population du Hatay s'était déver- Sayd~m, elle a padout p~vo1se. La pô• lre de Pintêrieur d'F.spagne, M. Serran~ 
~lld•nt d invasion des Allemands_; ils se sée par dizaines de milliers dans. les ~ues pulat~on est heur~o~e et ~mue, des arcs Suner, a passé tout son après-midi d'hier 
'1it llr811i ~ompte que ces préparatifs sont qui mènent de l'entrée de la ville a la de triomphe ont ete dresses sur la route dans le calme de Villa-Madame. A 21 h., 
l la N15 activement depuis les côtes Municipalité. . . I qui mène d'Iskend~run à Antakya. il a participé au diner offert en son 
~ll'à 0 rvège jusqu'au Havre, voire Au ~ili.eu des démonstrati?ns de 101e f?es vi~lages env1ron.na~ts, les paysans honl\eur par le comte Ciano dans la 
~r du test, le long du littoral de la indescnphbles de la population du Ha- arrivent a cheval ou a pied pour accla· salle de l'hôtel des ambassadeurs. 

'Sibl 0 rd et de la Manche. E:)t-il •Ji.y, le Président du Conseil s'est rendu mer le Chef du gouvernement. Aujourd'hui également, M. Serrano 
\' l>ep c. que ce soit la un simple bluff? à la Municipalité. * Suner a passé la matinée à la Villa-Ma-
~'lfor:1s huit jours, les avions anglais Devant le bâtiment de la Municipalité, Antakya, 2. (D: Î• < Ak.,am 1 ). _ Ce dama. 
~ l>rë ent de mettre sens dessus dessous il s'est adressé en ces termes a la matin, à 9 h. 30, le Président du Con- A 13 h. 30, il a pris part à un do!-
~ <:i\tj l>aratifs, en bombardant les em· foule: seil s'~st rendu au local du Vilayet où jeuner offert en son honneur au Foru·n 
t... t0ht0 ns, motor-boats. allèges, vapeurs Habitants du Hatay, .1 , · d t t · t Mussolini par le secrétaire du parti. Plus 
·1:1 " e A k t 1 s est occupe pen an un cer am emps 

l>ort taille qu'ils aperçoivent dan~ Lors,ue j'ai quitté n ara, no re <les affaires locales. Il a demandé des tard, il a été reçu au Palais Chigi p :ir 
t\oid 8 et en essayant de les détruire. bien·aiméChef National, notre Grand renseignements aux intéressés sur l'éco- le ministre des Affaires étrangères, le 

~.tcla e~tnent, les Allemands ont songé Président de la République, lnonü, nomie du Hatay. comte Ciano. 
't~ ,c ont pris les mesures néces- m'a chargé de (IOUS transmettre ses La réunion a duré 2 heures. A l'issue Rien de sensationnel, 
,._.l 'lt cet effet. Cnr lorsqu'on prépare sentiments; d'affection et ses saluta- de celle·ci, le Dr. Refik Saydam a fait dit-on à Berne ... 
llitrc o •que importante contre un adver- . d . . une promenade en auto aux chutes d'eau 
't tr llclldprévoit évidemment que ce der· tions et a promis e flentr parmi de Defoe, à 10 km. de la ville. Il les a Berne, 3. A.A.-Havas communique: 
._

0111,•r· orrnira pas, qu'il cherchera à vous trè:> prochainement dès qu'il . On mande Rome à l' Agence télégra-
"tl •e beaucoup appréciées. 
,~ .... nie. r Cette initiative; et l'on prend en aura l'occasion. C'est avec joie h 1.1 s'est graphique suisse : 

, 1 .. Ure M l Dans l'après-midi, à 17 . S "' ai11 • , en conséquence. ais i est que 1·e voas annonce cr:tte norroelle. d • ,.1 • • . • •1 le ministre espagnol Serrano uner ,fit I egal • • l t 1 ren u au musee qu 1 a v1s1te, puis 1 a . , . h. • "d" 1.A 
-tll es f ement qu aussi ong emps Habitants du Hatag, honorê de sa présence un thé offert au qui s e~t:ettn~ 1er apres-m1 1 avec va. 
~lit l>a o.rces aériennes ang-laises n'au- Je vous remercie pour les senti- Halkevi, Le président du Conseil s'es\ Mussol11p ;-t !'! <;(llT)te Ciano repartira 

'~ttsl~ ~~~ép~ér!~;;;s ri~qul~~:~~iisd;~~~~ ments d'affection que vous m'avez fait presenter a oette occa.s~un ies mem-
1 au~urd'~Ul en ·tvion. . . 

Vains. manifestés. bres de. l' organ,isation du Parti et du ans es m1 ieux autorises, on d. ;. 
"' H lk Il t 1 ment les bruits diffusés de source a 1 ,...011 1 M. Refik Saydam s'est reposé· ensuite a ev1. ses onguemen.t. en.trelenu 1 ~ 

(!1 "4r a maîtrise de l'air 1 1 bl glaise sur de prétendus faits sensalio..-'o tsl a· . au Konak Ju vilayet, à 20 heures 30, il avec ~ux Sui èS pro èmes qm mleressent 
l·-~llle .1ns1 que tout se ramène, en a assisté à un diner de 100 couverts l'avenir du Ha tay. nels en préparation er.tre les puissanc~5 
\-Ir_. L• a la question de la maitrise de c z de l'Axe et l'Espaine. 
11. l'in. On v_oit aussi que, plus que la . . d B 

1
• Dans les mêmes milieux, on souligne 

~~ "' a 1 Après le traité tnpartrte e er rn L R · d'h 1 l é · t" d' · 1 • · , .• , Cet~î aise, c'est la RAF qui agit e amazan commence au JO Ur u. que tS n gocia ions en vue ec aircir 
''l'hre· c question de la deslruct1'on D 1 d' • d ff 1 1er rapports avec l'Espagn"', conversa-,. p Q d ·s· · T k'o e a 1rechun es a aires re igieuses: · · · B 1• t t · . 

tll '"d1" aratifs d'1·nvas1'on allemands. n e ire, a 0 1 ' lions commencees a er m e ermmees 
"Il .. Les heures du commencement et de la R b • d 1 
\!!tilt;. sd _q ue. les avions analais cher- •

1
• t' f d l à orne, o tinrent es résu tats très sa-

l~Qi .. et l 6 une ame 1ora ion in u jcl1ne seront annoncées e matin tisfaisants. 
"l allds ruire es préparatifs d'invasion et le soir par le projecteur de la tour 
"'-·'"'ion sur le littoral de la Manche, des relations avec Moscou de Galata, le fanal d'incendie de la tour L'amitié de l'Espagne et des 
A.4

1
te less allem~nd. s'efforce~t de dé- d'Istanbul et par des coups de canon, Pui~sances de l'Axe 

~ •. ~lais l orgarusahons de defense des T k' 2 t b (A A) (D N B ) sur avis de l'Observatoire de Kandilli. Le rédacteur diplomatique de I' Aaence ~r , e f b o 10, oc o re. . . . . . . . - 6 

""i 1 ba urs n riqucs et leurs dépôts, Ln presse iaponaise continue à prêter Stefani écrit: 
'011°1}3 ,ses aériennes et d'abattre leurs une attention toute particulière au pacte L'action des batteries allemandes M. Serrano Suner avait eu, à Berlin, 
lj. 1rer Orsqu'ils parviennent à les ren- · · t · · · · d'1"mportantes conversations avec le 
1 'Il au tripartite e a ses rcpercuss1ons even· • 1 t 
'-fi1i llis 1 cours de leurs incur~ions. tuelles. Les relations du Japon avec a Ongue por ee Fuehrer, M. von Ribbentrop et de ix 
1~ ~re3 ~1 l 9 septembre, ils bombiirdenl !'U.R.S.S. dominent en première ligne la Lon:lres,. 3 AA. - Lc:s batter.ie~ al- entretiens cordiaux avec le ministre d~s 
~~ etab1'. Vec leurs canons à longue pot· situation actuelle. En général, on expri- !eman~es a lon~ue portee on~ ~ire par affaires étrangères italien, le comte 
~Il' le d !5 

sur ln côte de la Manche. me le désir d'une amélioration des rela- mterm1ttence hier dans la so1ree ; plu- Ciano. D'autres entretiens suivront. Ce§ 
~~tes~but ce canons bombardaient tions. 1 sieurs obus tombèrent da?s. la région contacts se déroulent dans une atmos· 

~ti 1ll\oa . Le Hochi-Chinbrzn est d'avis que la de D_ou~res. Qu~lques d.egats furent phère d'amitié solidaire et de parfaite 
11~~ A.11e:on ou la tent\ltive d'inva)ion conclusion d'un pacte entre le Japon et causes .a _des maisons et il y eut quel- confiance entre les Puissances de l'Axe 
" qqltest'ands en Angleterre constitue l'U.R.S.S. serait non seulement utile ques v1chmes. et l'Espagne depuis les années de la 

Il ~ e lè 
10~ fort importante.En présen- pour tout l'Extrême-Orient, mais égale- 2 octobre 1935 guerre civile espagnole. 

'.rt 1orce8P111~s.ante flotte, des importnn- ment pour les relations ultérieure<> entre Le "Caudillo" et M. Serrano Su. 
liotta d aericnnes et des vastes ou- les Puissances du pacte tripartite et Une date mémorable ner eurent déjà l'occasion d'indiquer 10: eltig~ défense des Anglais, la qnes· !'U.R.S.S. Il faut, avant tout, qne les Rome, 2. AA. - Toute la pre..;<;e ita- ce qui permet à l'Espagne de recon-
'i~~1dtrabtun long examen, des efforts relations entre le Japon et l'U.R.S.S. l lienne est dominée aujourd'hui par le 1laifre ses véritables amis. CP.ux.là 

l 4sion des. Celn ne ressemble pas à soient normales. ! souvenir du 2 octobre 193 ~ , <late à ln-
::. c l N · qui désirent la grandeur de l'Espa-
" f'I a orvege. D'après le Tokyo Asahi-Chimboun, quelle l'Italie avait commencé la lutte 

\ ~tu~lAe~re n'est pas un match ! le paclc triparti le confi11ne non seule·' contre l' Aby sinie. gne, comme celle de leur nation, 
ttlt\ qui ment les relations étroites qui unissent - -~ ceux-là sont ses amis. L 'Italie et 

•• <tui savent ce qu'est la guerre, u R s s Les forces a ales amer"1 ca1'nes l'All 'd' .~, 1 "li con · l'Allemagne et l' . . . ., mais il con- n V emagne cons1 erent en en et 
~>; lllC> naissent son décor de sang f 1 t , , . l l'E l 
'\, t,11 8

rt, ceux qui ont vu de leurs irme éga emen qu on est pret a reg er dans l'Atlantique spagne comme un é ément néces. 
~,Qcio'llin.11Crifices en hommes, en bétes les relations flippo·soviétique'I. saire el vital du nouvel ordre euro-

~ " ou d · Washington 3. AA.- Le département d d q· le3 d e trait, en matériel aux- Une solution de toutes les ques- de la marine des Etats-Unis a l'inten- péen et sont éci ées à l'appuyer 
'\>lfficu1:· versaires doivent consentir, lions pendantes entre le japon et tion de créer une nouvelle force navale sans réserves afin qu'elle puisse re-
1'ti1'llt es qu' ils doivent surmonter E 
11..· a •pp · · 1 ['U.R.S.S. est possible. Cependant, composée de 125 unités et qui sera en- prendre en urope la place à laquelle 
~._L liée ... r_ec1er 'ampleur des prépa-
t.. ~q de -;sa1r~. Ln guerre n'est pas un /'U.R.S.S. devrait étendre sa neatra- voyée dans l' An tian tique, outre l'impor- les traditions et l'héroisme de son 
~"4b' A..11 °ot-ball ou de boxe. lité également sur Chang-Kai-Chek. tante flotte qui se trouve déià dans le peuple lui donnent droit. L'amitié 
j~· 1~e l9J~ands ont déclenché en sep· Le Vomirui Chimboun relève aussi PacHique. de l'Espagne envers les Puissances 
lit, a"•i leur campagne en Pologne la néces ité de né&"ociations diplomatiques Pour avo'1r fui devant l'ennemi de l'Axe est donc /ondée sur des 
~~.~°lllrn:ni\ P1,rép~rée id~squ'alors. Ce entre !' U.R.S.S. et le Japon. raisons solides qai lui assurent une 
~ · t, s avaient 1t, une guerre <L'Angleterre et l'Amérique, dit le Clermont-Ferrand, 3. A.A.-L'ex. l 

·~~r~lo()nen . 15. iours, le compte de vita ité active et durable. On peat 
'"en~o eta1t réglé. Il leur a fallu 15 journal, essayent d'empê :her ce rap- ministre Jean Zay accusé d'avoir fui ajoult!r que celte amitié est un de• 
((r

0
/epourleliquidercomplètement. prochement par des nouvelles ten- devant l'ennemi sera déféré au tri- éléments fondamentaux du nouve/ 
,. la suite en 4me page) (Voir la suite en 4me page) buna/ militaire . ordre européen. 
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~es difficultés de la 
situation de l'Amérique 

L 'une des raisons de l'attitude 
hésitante que l'Amérique continue 
à observer, m algré tout, à l'égard 
de la crise européenne réside dans 
le Japon . 

La nouvelle alliance 
tripartite peut-elle ef­
frayer les Etats-Unis? 

L e ]apen est-il assez Jort pour 
effrayer l'A m érique, se demande 
M . A bidin Daver ? 

Depuis deux ou trois ans, le Japon L'Empire du Soleil Levant, que l'on a 
agit à ~a guise en Extrême-Orient. Il ne appelé l'Angleterre de l'Extrême·Ürient, 
tient aucun compte des droits acquis de· est un Etat très puissant. Mais il a aussi 
puis des années t ant par l 'Améri11ue que ses côtés faibles. Entre le Japon et les 
par l'Angleterre, en Asie Orientale et Etals· Unis, il y a le Pacifique. Cela a 
en Chine. Bien plus : ni.ln seulement, il pour tffet de rendre inutilisable, dans 
n'hési te pas à présenter les faits tels june guerre contre les Etats-Unis, la pui:i· 
qu'ils sont, mais ses milieux militaires sante armée de terre dtt Japon. C'est à 
prennent plaisir à démontrer, ouverte· la flotte qu'incomberait le principal rôle 
m~nt ou secrètement, combien vif est en cas de conflit. Or, la supériorité na­
leur esprit d'agression. va le appartient nettement à l'Amérique. 

Faut-il rappeler qu'il y a deux ans, Ma~g~ë que le J~p'?n ~it déchiré tous les 
les avions iaponais avaient coulé inten· traite~. pour 1~ lum~ah~n des .armement.s 
ttonnellement une canonnière américaine et qu il ~e soit prepa~e. s.e~rete~~nt,. il 
iour le Yangtsé et beaucoup de matelots est ~erlatn que la superionte americame 
· · t • · E subsiste. etaien morts, a cette occasion. n 
d'.lut res circonstance~, pareille agression Les Etats·Unis sont aussi supérieurs 
ne pouvait ne pas entrainer une guerre. au point de vue aérien. Ce sont les for· 
Mais en présence de cette attaque évi- ces aériennes et navales qui s'affronte· 
dente, les Américains se contentèrent de raient. Et à cet égard, même aujourd'hui, 
protester, sur le papier. Quant aux Ja· les Etats-Unis n'ont rien à craindre du 
ponais, ils firent de vagues excuses et Japon. 
promirent une indemnité. Mais depuis ce On voit donc que l'alliance tripartite 
iour, le Yangtsé fut interdit à tout na- qui vient de se conclure n'est pas de na· 
v're américain.Le but des Japonais était, turc à induire les Etats-Unis à modifier 
en effet, d'empêcher les stationnaires leur politique. Au contraire, ils n'appré· 
d'aider en sous-main les Chinois, d'e!fra- cieront que plus la nécessité vitale, pour 
yer les Américains et de les éloigner du eux, de renforcer l'Angleterre dans la 
fleuve. Ils y parvinrent parfaitement. lutte qu'elle mène et de ne la laisser 

A l'époque, la guerre n'avait pas en· manquer de rien. N'est-ce pas d'ailleurs 
core éclaté en Europe. Il était même le Japon qni a induit ces deux grandes 
dl)uteux encore qu'elle éclatât. L' Angle- démocraties à s'unir ? Nous ne préten· 
te rre et l'Amérique avaient donc les dons pas sous-estimer la puissance du 
mains libres et étaient très fortes. Et Japon. Au contraire. L'Angleterre et 
cependant elles n'eurent pas le courage 1' Amérique sont tenues de s'unir plus 
d ~ s'unir pour agir contre le Japon. étroitement encore devant le danger 
L'un des objectifs <les Japonais, dans ces commun, de compléter rapidement les 
a r rel!sions qu'ils renouvelaient quotidien- lacunes de leur organisation et d'intro· 
nement était, de c faire perdre la face.> duire le service militaire obligatoire 
a x nations anglo-saxonnes, de les dis· dans tous les Dominions anglais. 
créditer aux yeux des peuples de l'f.x· 

~~~~~~O~~:n~a~~~e:5~~~i~e:e.à se courber ~ Q1 Ye~,t~~~.~h ~~ 
La patience-et la tolérance dont l' Amé· 

rique avait fait preuve à l'é!(ard de ces 
agressions provenaient des difficultés que 
comportait une guerre contre le Japon. 
Pour frapper un coup décisif contre cet 
adversaire, la flotte américaine devrait 
traverser 10.000 km. à travers le Paci· 
fique , accepter le combat loin de ses 
bases. Malgré sa supériorité numérique, 
la flotte américaine ne se soucie pas <l'af· 
fronter une nouvelle bataille de Tsou· 
s hina. 

.•• Ces temps derni;rs le mouvement 
en faveur de l'aide à l'Angleterre a ia· 
gné beaucoup de terrain en Amérique. 
Car les Américains ont commencé il se 
rendre compte que, tôt ou tard, une 
victoire allemande serait une source de 
dangers pour eux-mêmes. S'ils hésitent à 
prendre position de façon plus nette, 
c'est toujours par crainte de laisser le 
Japon entièrement maitre de !'Extrême· 
Orient. Surtout après l'alliance militaire 
e!1tre l'Allemagne, l'Italie et le Japon, 
s1 les Etats-Unis se rangent aux côtés 
de l'Angleterre, ils devront dire .tdit'u à 
l'f.xtrême-Orient et aux intérêts qu'ils y 
ont. Ce n'est pas chose facile. Quatre 
cent millions de Chinois offrent un dé­
bouché permanent aux produits de i'in· 
dustrie américaine. C'est là une source 
d'inépuisables trésors. Précisément l'un 
des buts du Japon est de déraciner la 
puissance économique des Anglais et des 
Américains en Extrême-Orient. 

On voit donc qu'en ces jours graves 
o ù il est question de solidarité des peu· 
ples anglo·saxons, la situation des Etat.;­
Unis est délicate. C't:st pourquoi no.is 
suivons avec tant d'intérêts leurs réac· 
~ions. en prese~ce de la surprise du pacte 
a trois. Oep111s la Constitution, nous 
avons assisté en 32 ans à des événe· 
ments si étranges, si compliquées, si ri· 
dicules parfois, que rares sont ceux qui 
considèrent avec tant de philosophie que 
nous les événements actuels, qui sont la 
conséquence naturelle des premiers. 

La nouvelle alliance 
et l'URSS 

M. Hüsegin Cahid Yalçin con­
tinue l'a11aly~e du nouveau pacte 
et de ses répercussions. 

Le pacte menace l'URSS. plus que les 
E.tats·Unis. Car les dommages que le 
Japon pourrait causer aux Etats-Unis au 
cas où ces dernières ~participeraient à la 
guerre sont limités. Par contre, le Japon 
et l'URSS. ont \1ne frontière commune. 
Le Japon peut attaquer l'URSS par 
terre, par mer et par les airs. Cela ne 
signifie pas d'ailleurs qu'il la vaincra. 
li est mème douteux qu'après s'être ré· 
vélé impuissant contre la Chine, il doit 
en état de se mesurer avec succès avec 
l'URSS. Mais, en tout cas, il pourra 
imposer à l'adversaire une guerre dure 
et difficile. 

li est réellement étrange que l'URSS. 
ne soit pas impressionnée par cette me· 
nace dirigée contre t:lle. Evidemment le 
pacte tripartite cherche à sauver les ap· 
parenct•s. Mais la réserve qui y a été 
inscrite en faveur de l'URSS n'est pas 
aussi claire ei aussi formelle que le pro· 
tocole No 2 par exemple du traité d' An­
kara. Tant que subsiste ce pacte, l'UBSS 
n'est pac; en mesure de déclarer la guerre 
au Japon quand elle le jugerait Qéces­
saire et pour une raison quelconque. 
Eli~ n'est plus en mesure de faire en· 
tendre sa voix en Extrême-Orient. Ou, 
si elle veut le faire, il lui faut compter 
absolument n\'eC une attaque allemande 
sur ses frontières occidentales. L'URSS. 
est nutourd'hui dans la situation d'un 
voisin dangereux que le Japon à l'est 
et l'Allemagne à l'ouest ont pris dans 
une cercle de fer pour le forcer à se 
tenir tranquille. 

li est indubitable que l'U.R.S.S. se 
rend compte elle-même de cet état de 

V oir la suite en 3m e page 

t,.. 8EYO~ - -
LA V 1 E LOCALE 

LA MUNICIPACITÉ lnotre ville aux fabricants de 
Les travaux de construction Mudanya et ~dremit. ~es. derniert• 

• tend-on, auraient constitue des 
exécutes en un an importants qu'ils s'abstiennent de 

La Direction du bureau des Statisti· au marché. De ce fait, l'h uile cl 
q ues de la Municipalité vient d'achever d~AJ'.'valik à un d~ré d'aaid ité est e 
les statistiques relatives à l'activité de la tee a 64 ou 66 piastres. Et corn

111 

Ville pendant l'année financière 1939, d~mande d'.hui.le de l'étranger eSt 11 
O n y reléve que les travaux de cons· v1'='e on prevo1t une nouvelle hau55 

truction entrepris par la Ville, ceux des prix. 
routes exceptés, ont coûté 874.502 Ltqs. 
et 72 ptrs. 

On a dépensé notamment 11.786 Ltqs. 
et 39 p trs pour le water-closet souter· 
tain de Harbiye ; 387.767 Ltqs. et 10 
ptrs pour le casino, le iardin, le bassin 
et les autres installa tians du jardin mu­
nicipal du Taksim ; 5.608 Ltqs. et 9 
ptrs pour la place latérale de Taksim en 
cours d'aménagement ; 174.285 Ltqs. ci 
46 ptrs pour les cabines et le casino de 
Florya ; 28.465 Ltqs. et 12 ptrs pour 
les jardins pour enfant'! de Ni~:inta~ et 
de la rue Vali Konag"i ; 112. 115 L tq .... 
et 78 ptrs pour la construction d'un 
abri anti-aérien, d'une nouvelle cumne 
à l'hôpital Haseki; 9.936 Ltqs. et 26 ptrs 
pour diverses installations à la direction 
du service des sapeurs-pompiers : 15.1'20 
Ltqs. et 11 plrs pour les water-closet 
et autres dépendances de la Halle ; 
16.582 Ltqs. et 21 ptrs pour la cons· 
truction d'un pavillon pour l'abattage 
des porcs et diverses autres réparations 
à l'abattoir de Karaagaç ; 676 Ltqs. et 
38 ptrs pour l'aménagement du jardin 
sur le terrain qui surmonte la citerne des 
Mille et Une Colonnes enfin 95.997 Llqs. 
et 74 ptrs pour des réparations diverses 
aux immeubles appartenant à la Munici· 
palité, la construction des murs de sou· 
tènèment, etc ... 

L<ils huiles frelatées 
li a étô constaté ces temps derniers 

que la plupart des huiles livrées au mar 
ché sont falsifiées. De l'huile de tourne· 
sol ou de l'huile àe coton est présentée 
comme de l'huile d'olive pure. Et corn· 
me on néglige d'apposer des étiquettes 
sur les bidons, le public se laisse facile· 
ment tromper. 

Ajoutons que ces méthodes sont sin· 
gulièremenl lucratives. L'huile <le tour· 
nesol ne coûte que 4'.l piastres ; celle ùe 
coton 50 piastre.s. L'huile <l'olive à la· 
quelle on mélange ces produits n'est pas 
vendue à moins de 60 à 65 piastres. 

Quant à la haus~e des prix de l'huile, 
elle est attribuée par les négociants de 

Les mots étrangers J 
M Abmed Rauf, du < Son Telt' 

a lu cette légende sous un cliché 
dans la revue de ln municipalité :ol' 
de la rive d'en face de ln perg ' 
casino du Taksim >. 

Qu'est-ce qu'une pergola ? se d 
de notre confrère. Et il ajoute : I 

< A la faveur du nouveau règ e 
de constructions, un stock de m<rlS e 

, t . • 1 .,.ut" gers ses constitue en notre an"' 
la revue de la municipalité, da~~ 
prochain numéro, se donnait la pe' 
no~s expliq .:et ces u1ots, .1ou~ en se 
fort aises. > 

Les billets de corresponda,,e' 
Les tramways populaires qui cire 

entre Kadikôy el Bostanci ont lej' 
côté. Par exemple, on y applique e 
tème du billet de corresponùance1~ tout trajet sur les lignes succes5 
dans le même sens. Cela est fort 11 
que et assure de grandes facilités • 
blic. 9 

< Seulement, note à ce proi>°:J 
Re~aù Feyzi dans le < Son Tee~ 
vous ne savez pas la terrible Ïlll 
que produit ce \ystème sur les ~ 11 
A mon sens, c'est une impres~•~ 
sastreuse. L'autre jour, nous avo~ 
place dans un tram avec un carn. J 
la station de Çatalçe~me de ~1111 
Nous avons été ïusqu'à la stall0 ef 
Pa~akapi à Usküdar et nous sor.ill' 
tournés. 0 ~· Combien croyez-vous que le otl 
de Suadiye à Usküdar nous ail c~ 
nous deux ? Par une coincidence1~ 
les voitures oi1 nous sommes mo1 1 e 
cessivement c'taient des voiture' d f'! 
mièrt> classe et il nous a fallu P8 

111 
différence, notre premier billet t•l• 
billet de seconde. Bref, ce voya'J' 
a coûté exactement 80 piastres. O!J : 
beau dire, cela me semb!e excesSI 
piastres et en tram encore 1 .rJ 

Le but des transports en co~tt' t1' 
général et des trams en particuhef fi 
il pas d'offrir au public un rn°1j0ff 
communication à bon marché ? A 

La comédie aux 
actes divers 

cent 

------·-----
LA PROMESSE 1 ~an~·- ~u le plaça dans un_ taxi,. po~r !e ;#. 

L"écrivaio public et dactylographe Seyfeltin de· a~f!•tal le plus proche, mn1s..1 11 •rf 
mturnnt à Karagümrük avait lié nmilié avec le cours de route. Quaut au meutlrier. il ~ 'pU• 
marchand ambulant Mehmet Ali. Dar.s un mo· né à déclarer, nu commissarint d'ErrV1° 
ment d'effusion, il promit à son noU\el nmi de a l'nvnit conduit: ·- 'e l 
lui trou~er une femme. - J'ai tué p<..ur venger~mon honnellr· 'pl..,f. 

- Tu verras, tu serns heureux et tu me béni· SA ff: iil 
ros, lui avait-il dit. • del' J 

L'autre ne <lcmnnda pas mieux. Styfettin tint 
parole. Il conduisit à Mehmet Ali une jeune ptr· 
sonne, fort avenante d 'ailleurs, qui •écut avc<: 
avec lui un certain temps. Puis un beau jour, 
Sey(ettin \"int chercher c"ttc aimable enfcnt . 

- Sois tranquille. dit· il nu marchand nmbu· 
lant fort m11rri ile coti!> \•Ïsite. je t•• donnerai ma 
s<wur. Cela t .. eompcn~crn. 

La transaction est assP.Z ,~trang • Mn1s c tic 
fois, Seyfctlin ne tint plus parole. Hier mutin, 
comme il venait d'arriver 8 Yenicami dans Io 
cour <le la m< squée el d'y prendre sa tasse de 
thé quotidienne, Mehmet Ali sunint. Mais un 
Mehmet Ali en proie à la plus vive colère, qui 
demanda en termes violents, à son ••x•nmi si c'é· 
lait ainsi qu'il entendait t<>nir ses promesses. Il 
y une explication orogcus.,, qui dégénéra très vite 
en ri xe. Mehm"t Ali renversa d"unc bourrade le 
malheureux Scyfettin, qui est d'ailleurs plug âgé 
que lui et useL malinirre. Les passants le \•ircnt 
qui portait une 1érie <le coups de poing à son 
adversaire. Or, cc que l'on ne voyait pns tout d'a· 
bord, c'est que le poing de l'hornrue était armé 

d'un poignard. L'infortuné écrivoin public en re· 
çut ainsi non moins de dix coU!i•· Lur1q11'on in· 
tervinl enfin, Se.>fettin avait perdu beaucoup du 

La jeune Nazire, 22 ans, nvnit quille" rl'i 
• l"-IW.J 

moi,. environ le domicile cun;ugal, 11 1ii"r 
d'Izmir. L"aulre matin, elle se troU' 11 ri1 

ment nel·à-nei. en pleine rue 11vel' s~n 111
; 1,1

1 

jpp. Sons mot dire, celui·ci tira son "' d•~ 
en porta à la mnlheureuse 23 ·coups ell dl 
parties du c< rps. Sourd aux supplicat 

011
: el 

1 . . • . f • 1•.:.t'' , e 11u1 9va1t efe su cmme et <JUI •· tfl~ 

léi;-alement, Ra~ip continua à frnpper ·~ 
s urd. La mort de la malheureuse o el~~ 
fanée. Ce c:rimc a prov'>qué un profond c 
Izmir. Le mturtdcr garde un mutis!lle "e• ~ 

. • . d cr•lfl en ce qui a trait aux r111son!I c 11011 , J,I 
bornf' ii dire que Sil femme l'avait ch~g;,"' 
lui. ce qui J'nillcurs est manifestc1J1"11~ S 

APRE: Il 
On avait beaucoup bu, l'autre soir. che' ol-.. ,, ~-cher z~lci, ii Eyup. 11 uvait pour in,ite itér, 

père Tahsin. Osman ouvrier dnn!I un 1 
Monopolo des tabacs en Corne d'Or. e . "' da Soruçhane. Veu l"aube, ces messieur d" 
d1• querelle. C.:'e!lt ln l'épilogue habituel • 
verie.s de ce rcore. Finalement, Tahsin 

1 
,il 

son poign11rd blessa irrièvt•ment deux de ,,, 
vives Il est parvenu à fuir, après le d~" d• 
deux blessés ont été cou<luits à l'hôpilll 

rabpa~u. 
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1J Communiqué itatien 
~ avion ~' underffind" ~b21ttu 
b r un sy bm...et§lbl.e. - N9u'tmlu 

0n:Jbardeme'tlt d'Aden.- Les in­

cursions anglaises 
guefque-part-en-ltalie, 2. A. A. 

it.1.
0 rnmuniqué No 117 des forces armées 
•ennes · 

'a tn AfrÎque septentrionale, nos élé­
~rit. rapides, au cours d'actions de 
~~rinaissance, ont répéré et saisi 
~t ques chan armés et des motocy­
llt ~~8• abandonnés par l'ennemi auSud 

J)• 1d1-el Barrani, lors de sa fuite. 
l!Qtt après de nouveaux détails, il res­
hr que les appareils ennemis abattus 
'i" notre chasse pendant l'incursion 

11ria1 • 
l!Qllt ee dans le communiqué No. U6 
"itt au nombre de 2. Il résulte, en 
''- e, qu'en plus de trois avions enne­
tl... abattus au cours de combats aé-
-~. . . ' 
~q ? ainsi que le signala le commu-
'iit~e. No. lb, deux autres avions 
le.. :•9

, gravement endommagés par le 
t~ d~ nos bombardiers, ont été ohli-

l• ~tterrir à l'ile de Crète. 
'a~iation ennemie a effectué quel­
fltts •ncursions, causant cinq blessés 
4_ d~e ~Bug et un blessé à Tobrouk. 

~Il egats sont très légers. 
''"bl\téditerranée centrale, notre sub­

•1 1 "M 't e edusa,, a abattu un quadri-
tur 1 . d S ~Il a?g a11 u type " anderland ,,. 

'~t· Mediterranée orientale, notre 
•'1e •on a attaqué une formation na-

la c~rnposée de deux croiseurs. 
~"1b ase d'hydravions d'Aden a été 
'~tte ltdée par une de nos formations 
t.~, :Iles. Tous nos avions sont ren-

l• leurs bases 
ti a"Îat' . .Ili (S •on ennemie a bombardé Ghe-
111 d 0 rnalie) sans causer de victimes 
f~ ; dégâts, ainsi que le chemin de 
de [)~ès du col de Harr, au Nord-Est 
"4. lredaoua, tuant un "ascaro" et 
~ c;,user de dégâts matériels. 
~Se d edusa est un sous-marin de la 
~ to es sous·marins côtier.s. Il déplace 
\'Il Il.trines en su rface et 778 en plongée. 
Il 1lrai1tltiernent anti-aérien comporte 2 
~clina· euses. Il a en outre un canon 
-:liill~e de 102 m.m. el 6 tubes lance· 

%res.d Les bâtiments de son type, au 
e 7, datent de 1931-32. 

de les livraisons 
matériel américain au Japon 

w sont suspendues 
,_. ll.shi -+-
~111) • ....._lngt~n, 2 octobre. (A. A.). (Ste 
q~. l~i a e S:nat approuva hier un projet 
~. 1'iti0 Utorisant le gouvernement à ré­
~-t .11: Jner le matériel de guerre acheté 
~11, le ilpon et qui n'est pas encore 
~~Ille fac re~endan t à l'Angleterre. La 
~Ill Il 11lte est donnée au gouverne­
~1~t le~u[ l~s . achats d'autres nations 
~1to1res sont occupés par l~ 

~ 

Les mouvements 
de la flotte américaine 

~~w.y. 
l1% lts li0~k, 2 octobre. (A.A.). (Stefani). 
~ t d l'lttés navale de la flotte asin· 
lot C:h n '-''S E.tnts·Unis qui se trouvaient 
t11~1lleu~' avec deux dÎ\ isions de contre· 
~' \ i 1 ~' arrivèrent nux Philippines. 
~nt bientôt renforcer la base de 

Communiqué allemand 
L'aviation allemande continue 

ses attaques.- Une action éner­
gique contre un aérodrome. 

La défense anti-aérienne 
de l'Allemagne 

Berlin, 2. A.A. - Le haut·comman· 
dement d~s forces allemandes commu· 
nique : 

Le premier octobre et dans la nuit 
du 2 octobre, l'aviation allemande a de 
nouveau lancé ses attaques sur des ob­
jectifs importants au point de vue mi­
litaire, à Londres, ainsi qu'en Angle­
terre méridionale et centrale. On a pu 
observer de violents incendies et des 
explosion<J. Plusieurs avions faisant par­
tie d'un groupe d'avions de combat, 
ont bombardé à une faible altitude, en 
dépit du ~ iolent tir de la D.C.A. l'aé­
roport de Pembroke-Carew, où des 
bombes du plus gros calibre ont atteint 
les hangars. 

Des bombes et le feu de mitrailleu­
ses ont également endommagé on cer­
tain nombre d'avions de combat enne­
mis se trouvant sur le sol. Tous les 
avions allemands sont rentrés à leur 
base. 

D'autres formations d'avions de com­
bat ont attaqué les installations du 
port de Liverpool ainsi que les instal­
lations du port et les établissements 
industri~ls de Manchester où de vio­
lents incendies ont éclaté et de fortes 
explosions se sont produites. 

En outre, plusieurs avions de com· 
bat ont réussi à lancer des bombes du 
plus gros catibre sur une fabrique d'ar­
mements, au nord de Londres, et sur 
un aéroport nocturne, situé non loin 
de là. 

Au cours de )a journée, aucun avion 
britannique n'a survolé ni le territoire 
du Reich, ni les territoires occupés par 
l'Allemagne. 

Dans )a nuit, plnsieurs avions enne· 
mis ont attaqué de nombreuses villes 
à l'ouest de l' Allemagne,où les violents 
incendies qui se sont produits, ont cau­
sé des dégâts matériels. Quelques bom­
bardiers anglais ont survolé l'Allemagne 
septentrionale en direction de la capi­
tale du Reich. Mais le tir précis de la 
D.C.Â. les a forcés d'abandonner leur 
direction d'attaque. 

A l'est de Berlin, des avions ont je­
té plusieurs bombes incendiaires et ex­
plosives sur une tuilerie. Ils n'ont pas 
causé de dégâts à d'autres immeubles 
et n'ont pas fait non plus des victimes. 

Le Ier octobre et dans la nuit du 
1er au 2 octobre, les pertes de l'en­
nemi ont été de 17 avions, dont 15 ont 
été abattus au cours d'un combat aé­
rien, un par un chasseur de nuit et un 
autre par la D.C.A. Deux avions alle­
mands sont manquants. 

Grâce aux méthod~'s de défense, par­
ticulièrement développées, des chas­
seurs de nuit et cle la D.C.A. l'enne· 
mi a subi de graves pertes, ce~ temps 
derniers. Presque partout, il a été em­
pêché d'exécuter, méthodiquement, ses 
projets d'agreEsion. 
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Communiqués anglais 
Le bombardement des villes 

anglaises continue 
Londrell, 2. A .A.- Un communiqué 

conjoint des ministères de l' Air et de 
la Sécuritë métropolitaine déclare: 

Au co~rs de la nuit dernière, les at­
taques de l'ennemi s'étendirent à de 
nombreuses parties de la Grande-Bre­
tagne, mais elles furent de nouveau 
plus particulièrement dirigées contre 
Londres et le sud de l'Angleterre. 

Des bombes à puissant explosif fu­
rent lancées sur une ville située sur les 
rives de la Mer~ey, endommageant des 
bâtisses. Quant aux incendies allumés 
par les bombes incendiaires, ils furent 
vite maitrisés et les dommages ne soat 
pas sérieux. 

Dans une des autres villes attaquées 
du nord-ouest de 1' Angleterre, des mai­
sons et des bâtiments industriels ont 
été endommagés. 

Dans l'une de ces villes, des incen­
dies se déclarèrent en divers points, 
mais ils furent vite circonscrits et 
éteints. 

Le nombre des victimes dan<J ces 
villes n'est pas élevé. Il y eut quelques 
morts et un certain nombre de bles­
sés. 

Des bombes tombèrent en de nom­
breux poins di11séminés de la reg1on 
londonienne. Les rapports parvenus jus­
qu'ici indiquent que les dommages et 
le nombre des victimes ne sont pas 
élevés. 

Dans le sud-est de l'Angleterre, des 
bombes furent lancées sur un cer tain 
nombre de points. 

Un certain nombre de maison!! ont 
été démolies dans un village de l'Es­
sex et des personnes furent ble"lsées. 

Partout ailleurs, les dommages si­
gnalés sont légers et le bilan des vfo· 
t imes petit. 

Ce matin de bonne heure, des avion• 
ennemis lsoléN effectuèrent au-dessus 
des côtes méridionales et orientales 
plm>lt!ur b1·èvcs uttaques uu cour11 des­
quelles quc h1ucs bombes furent lAchéés 
sur des point;. Isolés dans le ~ud·ouest 

de l'Angleterre, les Galles du wud et Je 
comté tl'Essex. On signale peu de dé­
gc\ts et quelques victimes. 

Une !!th•le d'attaques sur Loodrea 
commença à neuf heurcis et se poursui­
vit toute la journée. Les lormatlous en­
nemies furent. toutes Interceptées et 
brlséei; par nos chasseurs.Un petit nom­
bre d'appareils ennemis pénétra dans 
la ré~lon de l.ond1·es el lel!l rapports 
lncll11uent que lù o ù des bombes lurent 
lancées elles causèrent peu de dégAts 
et peu de victimes. 

Quelques-uns des appareils se diri­
geant vers Londres ou e11 Tenant lancè­
rent leurs bombes snus succè$ sur des 
dlles eôtlèrcs da comté de Kent. 

Les ruppo1 ts pa rvenu11 Jusqu'ici 
montrent que neuf appareils ennemis 
ont été abattus. Un de nos chas. eurs est 
munquunt. 

Les incursions de la R.A.F. 

Londres, 2. AA. - Communiq~é du 
ministè1e de 1' Air : 

De pulssunteH fo1•mations de bombar­
dlcrt> de lu Royal Air 1-'orce uttuquè­
HH1l la nuit dornière une fubrl<1u" de 
munitions à Berlin, des t•entrnlos élec· 
triques à I>ulsbm·~ c l r.. t' Jl tc '{ne, dt s 
lnstullutlons de cu1 lm. :.rnt ·>lc:1 l<rude 

Holdeu, Gcselklrt hun, t:otogu~. dei. gu-1 
rev de triage à Hamm, Soest, \\'estei·­
holl, Grembcrg et Coblenct>., n .c j n< ­

tlon ferroviaire à Sterkraad" .... t l:l .. ld_n, 
des c1uuls d t:i cuuuux duns lu Ruhr, une 
usine d'aviullou à Rotterdam et plu­
sieurs a6rod1•omes ennemis. Les po1·ts 
de Rotterdam, i1"le11slugues, Duukcrque, 
Boulogne, Cnlnl , le Hâvre et ses em­
pluc~meuts d'urtiflerle près du cop 
Gris Nez fu1•tml atussl lourdement bom­
bardés. 'frol:; de no11 appareils ne sont 
pas 1·eutl'és 3 leurs bases. 

la ~se turqu~ 
~ ce matir. 
-~--

(Suite de la 2111e page) 

choses qui saute aux yP.ux du moade en­
tier. La nouveile du voyaîe en avion à 
Moscou de M. von Ribbentrop a é té dé­
mentie d'étrange façon. On sem~lait se 
soucier plutôt de la confirmer. Le voyage 
de M. von Ribbentrop n'était pas trèa 
conforme à la technique à laq•1 ~ne la 
diplomatie naziste nous a habitu.!s. En 
effet, jusqu'ici les puissinces de l' Ax 
menaient secrètement leurs pourparlers, 
puis elles en communiquaient les résul· 
tats au monde de façon sensat ionnelle 
et théâtrale. M. von Ribbentrop ne pou• 
vait donc · aller à Moscou pour y traiter. 
LPs négociations, s'il y en avait eu, de­
vaient être 11nterieures. Et le ministre 
des Affaires ètrangères du Reich ne pou­
vait aller à Moscou que pour !ligner un 
traité. On n'a annoncé jusqu'i:i rien 
de tel. 

On ne voit pa, u'autre J a ·t, 9uel 
avant:1ge pourrait livoir le gouvemement 
<le l'U.R.S.S. à adhérer au nouveau 
pac te ... 

~:... __ TA~ ~-w·~ -=~.?= 1""1111 =-=~~=::_~~ -. ...... .... ... ........ =·---~ 
Que veulent faire 

l~s Italiens en Syrie ? 
" M.M. Zekcrya Serte/ commenttt 

les dépê,.hes d'agences - toatH 
datées de Londres et signées Reu­
ter - au sujet de l'action de la 
comm1s&1on d'armistice italienne 
en Syrie. Et i! conclut: 
Les ltalit•ns n'auront pas de succès 

dans leurs plans. 
D'abor l parce que les Français ne le 

leur permettront pas. 
Ensuit e parceque les Syri .. is s'y op­

poseront. 
Mais le plus important de to 1t, c'est 

que ln Turqnie ne demeurerait pa:. indif­
férente à une pareille modifi e ilion de 
l'état de choses existant. La Tuquie n'est 
pas yartisnne de l'altération du statu quo 
en Syrie. Le seul changement admissible 
en Syrie, c'est l'obtention de leur indé­
pP.ndance par les ,Syriens. Autrement 1a 
Turquie ne sn.:raitclf'meurer indifférente à 
l'établissemen t en S 1rie d'ètaa lg"ers -
et <l'étrang~rs ag1e,s1k Elle n · le per 
meltrnit pas. 

"' * "' M. Asim U, dans le Vakit», 
.s'occupe de la cguerre dP. l'or~ qui 
c;pposc les puissances de l'axe aux 
Etats-Unis. 

Sous le titre 4:Les ennemis qae 
nous combattons~, M. Ah net Emin 
Yalman rend hommage à l'effort 
constructeur de la Turquie, qui se 
bat contre les montagnes pour g 
percer des tunnels et contre la mer, 
pour créer des ports. 

La réforme administrative au Maroc 

Rabat, 2. A.A.- Havas communique : 
Le maréchal Pétain approuvc1 une im­

portante réforme administrati\ c nu Ma­
roc. Elle lait suite à la réform· d<' l'or­
ganisation territeriale du pro .ec torat. 
Elle est faite dans un but de irroupe· 
ment des se1 vices et afin d\•\ . er i' é­
parpillement de l'autorité. 

Elle rétablit ainsi le poste Cl" secré· 
taire général du protectorat q " regrou­
pera sous son autorité l~s sen i · ! ndmi­
nistr atifs. 
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Vie Ecanamique et Financière 'à 

L'Allemagne a-t-elle renoncé 
son action contre l'Angleterre? 

(Suite de la lère page) --
La semaine économique 

Ce premier élan était un résultat suf­
fisant pour leurs préparatifs de 1939. Il 
fallait ensuite se tourner contre les 
Franco-Anglais sur le front ële l'Ouest ; 
mais cela exigeait de nouveaux prépara­
tifs tout à fait différents. On y a con­
sacré les mois d'hiver de 1939 et les 
premiers mois de 1940. Alors aussi en 
disait : t:Que valent les Allemands ? Les 

Revue des marchés étrangers 

BLE • 
Les prix du blé né se sont pas main-

tenus sur les marchés américains; de mê­
me à Londres la marchandise de l' Amé­
rique du sud a faibli. 

Buenos·Ayres 
Oct. peso 6.65 
Nov. » 6.75 

OEUFS Alliés les attendent comme des lions 
Aucun changement sur le pnx des derrière la ligne Maginot. Les Allemands 

oeufs. ont peur, ils n'attaquent pas !> 

FIGUES ET RAISIN 

Marché ferme à Hambourg qui ne co­
te que la marchandise de provenance 
grecque. 

Ankara, 2 Octbre 1940 

(Cours informatifs) 

Ergani 

Sivas-Erzcrum Ill 
CHEQUES 

Change ~ 
,.~~ 

Londres 
New-York 
Paris 

Sterling 
Dollars 
Francs 
Lires 
Fr.Suisses 
Florins 

132.i' 

i9.6stS 

Rosario 
Oct. 

! ... Mais quand leurs préparatif:. furent 
achevés, au bout de 6 mois, ils ent at­
taqué d'abord la Norvège ; malgré la 
maîtrise des mers des Anglais, ils ont 
fait une campagne outre-mer. Puis ils 
ont réalisé leurs objectifs à l'Ouest ; 

• 6.65 NOIX ET NOISETTES . les Françaids fondt éte
1
· battus, les Anglais 

, 6 8 Les noisettes italiennes sont à la haus- ont ~ouru é en re es iles britanniques. 

Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

1 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

~A.nt_ 
Reichsmark 'bi ~Sei! 
Belgas 

e ' 
~ 'tll' Par 

Nov. · O se à Hambourg , Le bilan de la guerre de l'année 1940 
MAIS Sorrento se clôture pour les Allemands de façon 

Drachmes o.~ o~ <lu 
1· tl ~Qil 

En baisse également le mais tant à Ordinaire 1;it :i~ htrès avantageuse. Maintenant un nouvel! 
Londres (Sh 12 4-121'l) qu'à Buenos-Ay- orizon s'ouvre. 

Levas 
Pesetas 13· 1 1 

~~Y, 
iP_ P1e ky res et à Rosario. Les .prix des .noisettes demeurent in- Que donneront les préparatifS? 

GRAINE.S DE LIN changes. Certaines commandes sont par-l Les préparatifs de l'hiver dernier n'é­
venues d'Allemagne et l'on attend d'au- laient pas destinés à cette scène. Pour 

Zlotis 
Pengos 26.5~ t~ 

Marché faible, enregistrant un fort re- tres. 'cette scène, il faut d'autres préparatifs 
cul. * * • techniques, d'autres décors. Si les pré-

Leis o. 1j f\. fo 

Dinars 3.1 ' ·• de 
31.1~ 

A Londres, La Plata pour échéance La pe'ri·o.Je d' . d . 1 paratifs en question ne sont pas i;uffi-
1:1 exportation a éja p ei- [ septemb.-e, qui était à Lstg. 11.14 a re- t . sants, en ce moment, on s'ef orcera de 

Yens 
Cour.B. S1· 

_:,./' 
culé à 11.08. nemen commence, mais on ne peut les compléter jusqu'au printem s de 

. encore porter aucun jugement définitif 1941. p 
0,80 sur ce qu'~ll~ pourra _être. Certain'i nou-1 On avait dit que les alliés, rofitant 1 

veauic traites, certa1ns .autre devenus du temps qui Jeur avait été l:r ement 
caducsll pla.ct.entt. la dîurq.ul1e f devant udne fi accordé l'hiver dernier, avaient cogmplété 

Le Ramazan BuenM-Ayres a perdu environ 
peso, Rosario 0,80 ~gaiement 
AMANDES ET PISTACHES 

Marché inchanié à Hambourg. Les 
amandes sont cotées à 1.100 lires, les 
pistaches à 2.080. 

nouve e s1 ua ion ont 1 aut atten re 1 b·1· · l · l' · l · · t t d' eur mo 1 1sahon et eurs autres prcpara-
e~ adrcissemen t" avan nvanceRr H le tifs, étaient devenus invincibles.Esparons 

mom re pronos ac. · · que, cette fois,au cours de cette troisiè­
me phase de préparation, les choses ne 

d 
~( li !> 

C'est aujourd'hui le premier jour e "' 
mazan. t· 

L d 
. A partir du 1er octobre, un accord présenteront pas le même aspect que !'hi-

es nouveaux accor S commerciaux t l · t d · concernant le trafic des marchandises ver e e prm emps erniers. 
entrera en' vigueur. On publiera prochai- Nous espérons vivement que les pré­
nement un nouveau tarif des marchandi- paratifs des Allemands ne soient pas au 

Autrefois, note à ce propos M. f.. ri't' \i/\11k 
krem Talu, dans le cSon Posta>, ce d ~tlo~ 
tait pas la science qui déterminai~ le 11• t~d 
but de ce mois de pénitence, mats <I dl( ~Il ll 
ques indiYidus racolés dans ce bulr bl( ~te p 
yennant quelque!! piastre~. pnr le .s-1t ~ ~~tt 
lâm. Souvent, alléché par l'attriut t>o' .ttts Ankara, 2. (Du <Vatan>). - La con­

vention de commerce avec )& Roumanie 
a été so 1mise à l'approbation du Conseil 
des Ministres. Après cette approbation, 
le minis tère du Commerce communiquera 
aux intéressés les dispositions relatives 
au:i< détails de l'application de la con­
vention. 

Le député de Bilecik, le Dr. Asim 
Kôlek, ei le directeur de la filiale d'Is­
tanbul de la Banque Agricole, M. Meh­
met Ali, se rendront à Bucarest où ils 
auront des entretiens avec les autorités 
compé'entes roumaines au sujet de l'ap­
plication de la nouvelle convention. 

Il a été décidé de liquider l'accord de 
commerce et de clearing avec la Tur­
quie. On procédera dans ce but à des 
importation<; de marchandises en échan­
ges de celle!ô exportées jusqu'ici par 
voie de clearing. 

En vue du développement de nos re­
lations commerciales avec les pays scan­
dinaves, le ministère du Commerce a 
pris certaines décisions nouvelles et a 
donné les directives voulues au rappor­
teur pour le commerce extérieur, M. 
Natak Ziya, qui est parti pour la Suède. 

ses germano-soviétique, sur le3quel,, les point et que l'invasion ait lieu au printemps 
deuit parties se sont déjà mises d'accord. prochain. Jusqu'alors les Angb.i;; pour­
Jusqu'alors, l'ancien tarif germano·soviéti- ront recevoir de.s force~ de leurs colo­
que restera en vigueur. nies et des Dominions et ils auront 

auo;si l'occa~ion de bénéficier de l'aide 
En outre, un accord a été conclu con- 1 d qu'i s atten ent de l'Amérique... Nous 

clu concernant le trafic ferroviaire dans espérons que le~ organisations défensi-
les gares situées à la frontière et men- ve'l dont parle M. Churchill ptiissent 
tionnées ci-après : être parfaites et réu'lsissent dan:i leur 

Deutsch Krotting-ent, Lau~,;zargen, • h l' · 
Eydtkau, Pro tken, Malkinia, Platerow, tac ~. q_ue action ne ressemblera pac;, 
Brest-Litowsk et Peremi'ichl. cette fois, à ce qu'elle a été en Nor-

ll f . ,. vège et en Flandre. Le fait que le gé-
ant egalemenl compter avec_ l i~au- néral lron-;ide,prolnu maré::h1l, nit été en­

guration prochaine d'autres gares a la I voyé en qualité de com'llandant en chef 
frontière. 

F. f
. d . • aux lnd<?s, nous permet d'esp~rer que 

n m, es acco.rds ont ete conclus cette fois la défense de l' A":l leterre et 
concernant le trafic des voyageurs. Le l'action militaire sur 1 . fr tg d'E 6. t b 1910 · · 1 f' . e.:; on s 11rope 

. oc o re sera rnaugiire e tr~ ic sera menée Slllvant des méth.>des tout à 
direct des voyageurs, des marchandises fait différentes 
et des bagages sur les deux lignes sui- · . 
vantes : Berlin -Varsovie -BielostikMinsk -

1 
Le premier acte 

Moscou et Berlin-Koenigsberg-lnsterburg- I En tout cas ni la tentative d'invasion 
Tihit -Radviliskis -Duenaburg -Bigossovo - a~lem 1nde enAngleterre n'a été ajournée, 
Moscou. La première ligne traversera m on y a renoncé, ni enfin il s'agit en 
la frontière à Malkinia-Czyzow. l'occurrence d'un bluff. 

La seconde à Laugsznrgen-Tauroggen. Seulement nous en sommes encore au 

prime qui l'attendait, l'un de ces e1 ~ 1~istr 
h~m.mes accourait, avant se:. rivaul'i 

1~tn 
criait: L U11 

- J'ai vu la lune 1 0e~ '4(ill:i 
Il lui suffisait de pouvoir citehi llaQ~tl 

témmoins de sa trempe, pour .co~ 'ri tP 
ses affirmations. Maintenant, il 11.e 5 JI 
plus ainsi. La direction des affai~e 5s~ 
Culte fixe le mois et les jours sacr.tsj5io' l• 
la moindre erreur, avec une preC 'i: Aa 
toute mathématique. •tiol ~:1li 

Le Ramazan e!lt, suivant nos trad• ,1.. ""~ré, 
un mois que l'on accueille toujoufS es 1 ~ Il 
plaisir. Malgré les dures exp6rien~it'r~ ~ 
la vie, les réalités quotidiennes ~0if;;; 
cables, il est encore des gens qui c 11 • '~ 
à l'influence bienfaisante du Ra111ai~eo' 
ne se rendent compte de ce que '• 
coûté l'abondance de ce mois qll te 
coup, lorsqu'ils consultent la colflP J 
l'épicier 1 ,0f.>" 

En rentrant chez lui ce fils, \ ·ol 
partout les bocaux de confitures, le ,l 
ceurs, les denrées qui arrivaient el1 

se, s'écria : 11d , ~ 
- Quel moi!'! de Ramazan ab

0 ~.._ r 
que celui-ci 1 r.~ \ Ilia Les nouveaux accords sont basés sur premier acte du drame. Tant que la ré­

la convention de Moscou, conclue en sistance aérienne anglaise n'aura pas 
ETRANGER décembre 1939 et qui s'est avérée très été brisée, le premier acte pourra êtte 

~tile, étant donné qu'en 1940, des mil- long. Pour le moment, on ne peut émer­

- Hélas! répondit son père, ce ~ ~~ 
pas à moi qu'il faut le demander, e~ ~~la 
fils, mais à ce sabre qui a quitté ffel ' l't~• 

Le bonhomme avait venu en e Je f ~' 1 Un accord germano-soviétique 
sur les chemins de fer 

Berlin, 2 octobre. (A. A.). D.N.B. 
communique.- Entre le ministère des 
Communications du Reich et des repré­
~entants du Commissar.iat du Peuple de 
l'Union Soviétique pour les Commnnica­
tions, ont eu lieu en septembre, à Berlin, 
des négociations concernant les accords 
définitifs au sujet de!! questions de che­
mins de fer. 

On sait qu'en décembre 1939, une 
convention provisoire a été conclue à ce 
sujet à Mo.;cou à la suite des négocia­
tions éco~omiques germano-soviétiques. 
Les pourparlers en cours visent à rem­
placer cette convention provisoire par 
un accord définitif qui réglera les com­
munications ferroviaires entre les deux 
pays d'après les expériences qui ont été 
faites en attendant. 

Cette fois-ci, lea néiociations se sont 
également déroulées dans une atmosphère 
de parfaite cordialité. 

L'accord a été signé à Berlin le 30 
septembre 1940, du c<îté allemand par 
M. Holtz, président de la direction des 
Chemins de fer et, du côté soviétique, 
par M. Nisovquev, directeur des Trafics 
internationaux. 

hons de tonnes ont déjà été transportées, tre aucun autre jugement. .. 
magnifique arme ancienne, afin )..,Il ~ 11•

1a i Moyennant une série de perfectionne­
ments, le futur trafic s'effoctuera, sans 
doute, d'une façon satisfaisante. 

Après le tra1"te• voir faire les frais du RnmnzaO· d110' 
1

~ip, 
mazan occupe une grande place re0 ~ 1\1, 

tripartite de Berlin folklore populaire. L& meilleure ~ c ~~l 
Un chalutier anglais coulé _... qu'il n'y a dans ces refrains et. c~,;~1 

1
\b 

L~ndre~, 3. AA. _ Communiqué de Suite de la lère page plets aucune intention irréve.le ci' 
l'am1raute : dancieuses. La nomination de M. contre le saint mois, c'est qu'a sl11~ ~ 

L ï d l' 1 laient de bouche à bouche au te N 
e conse1 e am~rauté regrette ~'an~ Tatekawa au poste d'ambassadeur à fanatisme le plus étroit. ~ '4~ 

nonc;r que le chalutier de Sa Ma1este, Moscou montre sans équivoque la _ cl~ f.I '4 
Recoil est en rl!tard et doit être consi- l volonté du japon d'améliorer les les trois signataires du pacte oot dif1 I 
déré comme perdu. Les plus proches pa-1 relations mutuelles. Aujourd'hui une ment déclaré que l'alliance n'esthori ~· ~~ 
rents des membres de l'équipage en ont toute nouvelle situation mondiaie a contre aucune puissance en de ·p'tl' t~ll 
été informés. été créée, de sorte que le passé ne conflit. La portée du pacte trde' tl 

. Le premier cargo anglais doit pas ê "re pris en considération dépasse de beaucoup la questio
11 

et 'la q• 
lors de l'établissement de nouvelles lations entre les trois puissances ~ ~ 

qui touche Izmir relations >. 1 Etats-Unis. . cl/ ·~ d 
Izmir 2. - Du «Son Posta> Le va- L'attitude de la presse américaine En d'autres t~rme~,. l'ail

10",,.b'/. ~ 
peur cMerce> sous pavillon britannique, . , • l concerne pas l Amer1qae, .n° ffl 
venant de Port-Saïd, est arrivé en notre JUgee a Rome 1zérante, mais concernerai! 111e· 
port pour y embarquer une cargaison. Rome, 2 AA. _ Les journaux de rique éventuellement belliger°Jetl 
C'est le premier cargo britannique qui l'après-midi publient une note de l'agence les Etats-Unis voulaient ~~c tJ'' .J 
touche notre port depuis l'entrée en Stefani disant qu'en contraste avec l'at- une g!'erre ~ans le Paci/Îq pr.;· t ~ 
guerre de l'Italie. <?n suppose. qu'il em- titude réservée des milieux officiels amé- verr?ie'!t cla1~':ment que i~ I/~ ~fi~ 
barquera une cargaison a Izmir. ricains, une certaine partie de la presse serait a ~on ais~ de sav~1;qt1~/ t\11 
les représentants des organisa- des Etats-Unis s'agite contre le pacte sont aussi en.gages en. At/a tr'' ifi 1~ 
tians juvéniles espagnoles en Italie h~i.pa~ti~e, !e dé~inissant une tentative :es Etfa;~·Unis v.oului~ut ertJéPI' ~t'it 

Madrid 2 A A - St f • - 200 ' d mtim1datton qui aura des effets con- e co.n l'Ait europeen, if ne 'i/S 
· t' · d · · 

1 
e ana. . . haires, car l'Amérique accélérera sa mnr- pas a xe de savoir qu f. 

represen anls e toutes es organ1sahons h 1 t . d . b . . enaagés dans le Paci'ique. .11? 
· • ·1 1 t• t h. . c e sur a rou e q111 evra1t a ouhr a a / ' de• 1uvem es espagno es par 1ren 1er soir 

1 
Nous n'avons aucune raison 1~ 

pour l'Italie. a guerre. . ser un tel esprit d'agression da"' 
En ce qm concerne les Etats-Un1's l't• Il d • U · 

' 1 1que actue e es Etats- n1S· 


